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ne sont pas rendus las latins at envois non affranchis font refusés

Chemin 4e fer % M. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité df Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERREBUREAU BE POSTE 
D’OmWA,

TABLEAU «ai^gfiegA EtnlM. «a»

1810—Airamenseate. Pblver-18?H.S

ST DUPROVINCE DE QUÉBEC.
tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENTpryisroN ouest.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

143 RUE SPARKS 148.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE. CHEZF ES personnes qui se propos- 
Là dresser à la LEGISLATURE 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales qu autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, 
faire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dm.s la ‘ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D'AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'objet de 
la dite demande), dans la •• Gazelle Officielle 
de Québec,” en an»lais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y 
mentionnées. Le premier et le demi 
tels avis devant être envoyé 
Bills Privés de chaque Chai 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazelle 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privks doivent 
irésenlées dans les *' deux 'premiere- 
ies ” do la session.

ent de s’a- 
l de la Pro- CHATFIELD,

92, nUS RIDEAU.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée. T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Là les trains quitlerontjles dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de TYain 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.35 p.m. 

....9.2Ma.m, 4.20 p.Yn. 
1.50f|).m, 8.50 p.m.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

LMALLBB. Ottawa, 11 juillet 1879.

T
8 00 8 00 8 00 

........3 00

lan.

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 
Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Est.—Montréal, Québeo,

Provinces Mari times-
Ouest-Kingston, To-

Argent à prêter sur Propriétés FowciÉRhb 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
•6F* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre1! ’leT^eu 
" Western.”

La compagnie d'assurance “ Quebec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lite." 
La ligne de

Quitte Aylmer...
Quitte à Hull.................
Arrive à Hocheiaga.'.........
Quitte Hocheiaga............. „.9.30*à.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull....... »........... . 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..

H 00 
8 00 7 3tSSSjt*

BïïSS^'l6'

AÎhtomSt’vill^iïuntleÿ

..a 7 oo 
8 00 7 00!.. I 68 

8 00 4 40
4 408 00 2.35 p.m, 9.35 p.m*

es magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.

4 40 4 fi
Tülîi Dea

sic AU
soiséi Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
5 2} ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
7 so au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

St. Jacques à Montréal.

steamers “ Anchor."
Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

Î.!ÎÏ81 n■ Magasin Populairei LA COMPAGNIE
10 90 la. I11 ici

Mi RELIEUR ET REGLEUR.
i» BE PRET DU WM.raier deu- Hull............................ |

ËT'SÆ

ÿÈÊÊ
DET. HAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellintrton, Ottawa 

Ottawa. 14 août 1879.

envoyés au Bu
Et Livres de comptes de toute es

pece et de tonte dimenNlon, 
cahiers pour le# écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre* et musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

UneMsite*e«gsollicitée.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 BUS JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

■1...

G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.-1

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

860
Malle Anglaise, v 

Halifax, le Jeudi , i 
Malle Anglaise, esc eup- 

plé’ îentaire.............

b
W. HENDRIK. - - 
W H. GLASSGO, -

- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DE146

être DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,Toutes lettres enregistrées doivent 
poste une demi-heure d’avance.

être mise à la
tidward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.

OTTAWA.Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., juwju’à 8 h. P M.
Bureau ou les Msjulats sur la ^oste, c^ert^epuls 
9 heures A.M.. jusau’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S2. Sus SVJSSBX.

OTTAWA.

.Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER «Y, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
'DANS LA MEILLEURE CONDITION.

LE CHEMIN DE FER j

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Là 1879, les trains voyageront comme suit :

C» ue Com 
toutes somme 
Biens Fonciers à 
20 ans et elle
favorables aux emprunteurs qui ont 
lége de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

est er. état de
argent sur la garantie de 
long et court terme jusqu'à 

offre les conditions les plus 
le privi-

pegme
s d’art8-p»5£ K*

"Ottawa. 2< Nov. 187» 6 septembre 1879.

! Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.J^OYER NOIR SOUDE
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
, le Sud à 11.00 a.m.

Arrivant à Ottawa :I PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30;P.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.g

HYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s'adresser personn 

ux de la Compagnie ou bi

Reconnaissant de l’encou 
qu’il a reçu par le passé, il 
pratiques ’lui continueront 
dans son nouvel établissement.

ragement libéral 
espère que ses 
leur patronage

A?s oliement aux 
en par lettres

ARRANGEMENTS D’HIVER.
Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
T à 10.30 p.m.

adressées àO. V. GnEEND,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.COMDEHÇANT LE 17 NOV. 1879.»

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévfs..............  8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistples...»...........  2.41 “

;«* ltimouski ..................... 4.25 “
■ « Campbellton 

Dalhousie....
Bathùrst.......
Newcastle....
Moncton.......

“ SainVJean...
• “ Halifax..........

Ottawa, 11 Nov., 1879. lan I

Chapeaux du Printemps.Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant là 
l'Est et à l’Ouest.

R C. W. MaeCUAIG, T E moyen le plus certain de protéger voir 
JLJ Bourse, est d’acheter à 1’ “Arcade" et 
la meille

On Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
BOB Elue Susse:

une manière 
Canada est d

de protéger les fabri- 
l’acheter vos marchan-cants du 

dises àNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

J. ERRATT
“L’ARCADE”—$ 

...,16.00 A.M. 
... 1.42 “

attentifs et deNaguln de Meubles du P* 1*1»,
*4 Bue Rideau.

’» Merveilleuse invention. 
LITH0GRAM PATENTÉ DE JACOB-

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

lan Tweed Canadien Pore Laine OOeta.
76 “ 
80”

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète 

ront à.

N 5 00 « 
9.25 “ 
1.40 P.M.

do do do
Brevete le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler,

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appar.e.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent^ respectivement 
72.50, $5, $7, et $9.

James Mitchell et Cie.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 

et CIE., pour la 
- cuits et pâtisseries, 

xôcuter des 
ons qui les 

concurrence avanta- 
Puis-

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX 1)F FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à.Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret^heures de dé
part, etc., s’adre

CELEBRES

Bière et Porter
DAWES <& Cie.

LACHINE.

de Au-dessus de
On peut se procurer au Bureau des Billets 

de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les.èhars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensbuûrg et^Lac Champlain allant à 
Boston.

Wm H0WE. MORRISON, McKEAN 
confection en gros de bise 
66 rue York, Ottawa, et y font e 
changements et des amélioratic 
mettront sur un pièd de 
geuse avec les premières maisons de la 
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente,"et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage

Aucune concession de terre

penses soient consiaerajies.
Notre boulangerie au No. 

toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

'

9 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

’Arcade
(Autrefois Hunlon.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPCJIS,

CAPT. McCUAIG,
RueJSparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.D. POTTINGER,
Surintendari t-en-chef.

Fourni» comme A l’ordinaire en Itataille* 
u:.. et en bouteille*, an bnraanjOttawa, 28 oot. 1879. 184, RUE DU CANAL, J. M. JACOB, Breveté.

457 rue 8aint-PaulvMontréal. 
(en ver tâchez

«T âmes Sopeiet Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Importateur et marchand de ou exemption 
i nos d«-Vis-à-via le magasin de gros de C. T. 

Bate 4 Cie.POUDRES DE CONDlTIOt D'ALEXANDER AUX INVENTEURS I 
J. CoursoUe & Cie.,L

ne sera demandée, bien que 
oient considérajles.

erie au No. 146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

Tapisseries et de decors.
ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Ottawa. 26 Déc. 1878»
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.Le. BOUEES POUR les ROGNONS EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinlu
Ottaw

et autres J. POCKLINGTON,MEDECINES CELEBRES J. MITCHELL bt Cu,
146 Une But. et 68 Ko. York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
Gérant.Solliciteurs de Brevets d? Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,(en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.pour les Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audette PRATIQUE.lan.Cheva Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

Agent a Ottawa C.^STKATTON. 
Coins aes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. G. STRATTON- 
' Je mets donc le public en garde contre les 

contrefaçons.

AGENT, LISEZ CECI.
VJ OUS paierons à des agents 
IN mois de rétribution, frais à pvt, 
nous leur abandonnerons une retenuo consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adress

S HERMAN ET CIE., Mazihall. Mlch

/'XN trouvera toujours l’Am Moïse à son 
vy Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend cômme far le passé 
à des prix très réduits.

r
Oltawa, 26 Déc. 1879.

OUVRAGES EN CHEVEUX.CIURütOIEN, OCULISTE ET AURISTB.alités
$100

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

Dorures et plaqués de toutes sortes,Attention spéciale donnée au traitement des 
[.maladies aes jeux et des oreilles.>&U. . L'Hotel Royal Exchange.’’;;

|8m,AD,No.60Rcs »,^o,B.T,...»,Jos. ,GABB8 Tabac „ Pipaa „„ premi6ra

I J vV craalité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AU PLUS BAS PRIX.Vis-à-vis lè bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. 45, Rus RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. —Heures du Bureau de 9 à 4.
\ l

FEUILLETON reuse, si vous avez pitié de la 
pauvre bohémienne, laissez tom
ber oette goutte sur ma langue 
brûlante.

Il semblait que le ciel voulût 
exaucer cette prière désolée ; bien
tôt les gouttes tombèrent à la 
place que désirait Dorica.

C’était peu, mais enfin c’était 
quelque chose.

Le coq chantait au loin ; une 
cloche sonnait et conviait les fi
dèles à la prière- Sous la feuillée, 
l’oiseau entonnait son hymne joy
euse ; le soleil inondait le paysage 
de ses chauds rayons. V

Oui, Dorica comprit qu’elle n’a
vait pas encore échappé à l’étrein
te de la mort, mais la sombre, 
l’honible, l’affreuse nuit, la nuit 
avec sa solitude hantée de fan
tômes, était passée. Elle respirait 
encore et elle espérait revivre avec 
le jout qui se levait.

Le poison que Taurel portait 
toujours sur lui, avait-il en partie 
perdu sa force? Ou bien avait-il 
été administré à doeeinsuffisante? 
Ou bien encore certaines circon
stances mystérieuses étaient-elles 
venues détruire l’action toujours 
si efficace du terrible breuvage ?

Quoi qu’il en soit, Dorica n’était 
pas morte. Cela ne répondait cer
tes pas aux espérances de l’espion

qui se figurait que le matin ou au
rait, dans l’un ou l’autre taillis, 
relevé le cadavre froid et rigide 
de la devineresse.

—Seuls les trépassés ne mor
dent plus, disait souvent Taurel, 

Théodote lorsqu’il exigeait 
la mort de Pompée fugitif.

Un bruit sourd et saccadé par
vint jusque dans la grange. C’était 
comme si Dorica eût compris que 
Taurel ne pouvait être loin delà ; 
elle fit un effort surhumain pour 
vaincre la paralysie qui la gagnait. 
Elle parvint à se redresser à de
mi et, par le trou pratiqué dané le 
mur en terre glaise, elfe jeta ses 
regards anxieux sur la route qui 
longeait la grange.

De ses deux mains elle serra 
convulsivement une poutre placée 
obliquement au-dessus d’elle. Son 
visage, pâle et bleu, était affreuse
ment congestionné ; ses yeux 
étaient injectés de sang ; l’écume 
blanchissait ses lèvres ; ses che
veux et ses habits se déchiraient 
pendantq 

Non, ell

crier, maudire ; mais ses efforts 
n’aboutirent qu’à un faible cri. 
Elle s’affaissa et resta couchée 
dans d’horribles convulsions, aveu 
ses grands veux sans éclats, sa 
bouche décolorée toute large ou
verte, les bras étendus.

Un enfant aurait pu maîtriser 
en ce moment la terrible Dorica ; 
un coup de poignard, non, un coup 
de talon l’aurait lancée dans l’éter
nité sans qu’elle eût pu opposer la 
moindre résistance.

de la vieille roche.
Le chêne gigantesque résiste à 

la tempête, mais il vient un jour 
où sa tête puissante est brisée par 
les vents déchaînés. Telle était 
l’histoire de ce grand seigneur.

—Et vous dites, marquis d’Am- 
brelle, que ma fill 
ville depuis hier? lit le comte 
avec une légère émotion dans la 
voix.

—En effet.
—Et qu’elle a pris la route de 

France ? et s’adressant à lui-même 
plutôt qu’au marquis, il poursui
vit: probablement pour voir encore 
une fois son vieux père.

—Pardonnez-moi, monsieur le 
comte ; mais je ne puis vous lais
ser dans cette illusion ; nous pen
sions que la comtesse avait pris le 
chemin de la France.

—Hélas ! oui, murmura le vieil
lard, vous avez raison, 
pour moi une si douce pensée que 
de croire à un sentiment do re
pentir chez mon enfant.... Vous 
avez trouvé plus tard....

—Que les personnes qui se trou
vaient dans la voiture et qui ont 
quitté la ville ce matin, étaient 
tout simplement deux servantes 
de madame la comtesse. Attelage 
et voyageurs ont disparu sans

gies, placés à côté de la glace, sur 
la cheminée, ne répandaient pas

laisser de traces et comme par en- ^ 
chantement.

—Ensuite ?
— L’ordre de l’amman d’ouvrir 

la porte avant l’heure était faux, 
et l’espion, dépêché par le magis
trat, a disparu.

—De sorte que, pour le moment, 
nous cherchons de nouveau dans 
les ténèbres.... Vous disiez à l’ins
tant, monsieur le marquis, le nom. 
de ma fille ?

—Comtesse de Vertigneul.
—C’est cela.... de Vertigneul, 

murmura le Vieillard tout pensif, 
de Vertigneul, ou, il existait eu 
France, ou plutôt dans les 
sions, un nom de ce genre, mais, 
d’après en que ie présume, la race 
des Vertigneul était éteinte du 
côté de la branche mâle, et je ne 
puis m’imaginer qui peut être ce 
personnage.

—C’est un homme vif, hardi, 
adroit en diablv, maniant l’épée 
ou plutôt le bâton < outre l’épée 
avec une hardiesse merveilleuse.
Il a beaucoup voyagé et séjourné 
parmi les sauvages et les brigands. 
Mais, en dépit d’une parfaite cour
toisie, à certains moments, on dé
couvre en lui 
ne dénote pas 
connaissance élevée.

[A sutvre.)
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une lumière éclatante ; il faisait 
pourtant assez clair pour permet
tre d’xaminer le nouveau venu 
jusque dans ses moindres détails.

Le comte Dieu-le-Veut était un

tériel
Cie,
dans

30

comme
homme long et maigre, à la che
velure d’une blancheur immacu
lée, aux longs sourcils de la même 
nuance, à l’œil pénétrant qui lan
çait des flammes sombres et sé
vères.

Son justaucorps à grands pare
ments, était de drap vert ; il était 
boutonné du menton aux genoux. 
Une cravate en dentelle lui pen
dait sur la poitrine : sa ceinture 
était entourée d’une écharpe de 
couleur et ses bottes de voyage 
montaient jusqu’au-dessus de ses 
genoux.

Son costume et son attitude tra
hissaient un personnage distingué 
et appartenant à la haute aristo
cratie. On apprendra donc sans 
surprise que le comte avait pu re
garder en face le Roi-Soleil.

Au premier abord, l’on était for
cé de croire au rigorisme, c’est-à- 
dire à des princip 
ables en toutes ch

quitté laRÉCIT
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VIII
(Suite.) LE DERNIER DE SA RACEX

Une soif intense la dévorait, et 
cependant elle n'avait plus la 
force de se lever. Une goutte de 
pluie, froide et glacée, tomba du 
toit sur son visage enfiévré ; une 
seconde suivit. Dorica ouvrit la 
bouche, dans l’espoir qu’elles tom
beraient sur sa langue en feu ; 
mais ce fut en vain. L» malheu
reuse ne parvenait point à se ra
fraîchir : elle souffrait, dans toute 
son horreur, le supplice de Tan
tale.

Deux jours après les scènes 
émouvantes qne nous vouons de 
décrire, un grand mouvement ré
gnait dans l’hôtel de la Cour Roy
ale. Il était arrivé un nouvel hôte 
qui avait été reçu avec beaucoup 
d’égards par le marquis d'Am- 
brelle.

C’était lè comte Raoul Dieu-le- 
Veut.

Pendant que les domestiques, 
les mangeurs de pain, comme on 
disait è cette époque, s’occupaient 
des bagages, des chevaux et de la 
voiture, nous trouvons le père 
d’Anna Dieu-le-Veut dans l’ap
partement de son noble compa
triote.

Les candélabres, garnis de bou-

posses-

i

i
i
!

C'était

n’elle se débattait.
-, ™e ne s’était pas trompée : 
oiture attelée de deux che-La faible lueur de l’aube descen

dit par l'ouverture du toit : la 
perle liquide qui se balançait au 
chaume pourri, brillait de ses plus 
belles couleurs.

—Dieu, murmura 1a malbeu-

une v
vaux parut sur la route ; à côté du 
véhicule, marchait le traître Tau-

es fermes immu- 
oses ; toujours il 

avait été sévère, sévère jusqu'à 
l’inflexibilité, pour lui comme 
pour les antres, ce gentilhomme

quelque chose qui 
un homme d'une

taire
rel..-Lms a 

idérés. 
Ile, ainsi

Une rage démoniaque s’empara 
de Dorica ; elle voulut appeler, m

lui
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—
n’avait pas l'intention, dans le courè 
de la session, de présenter un projet 
de loi pour modifier les lois affectant 
la procédure criminelle.

En réponse à M. Elliott,
M. Langevin déclare que le Port 

Credit était une propriété particu
lière et qu’en conséquence le gouver
nement ne pouvait Consacrer aucune 
somme pour améliorer ses abords.

En réponse à M. Robertson, (Shel
burne),

M. Bowell dit que le gouvernement 
n’avait pas l’inteniiou d’admettre en 
franchise les machines destinées à la 
raffinerie de sucre qui devait s’établir 
à Halifax.

En réponse à M. Landry,.
Sir Charles Tupper répond que le 

gouvernement ne su déciderait à éta
blir de nouvelles stations, sur le par- 
cours du chemin de fer Intercolonial, 
que lorsqu’il se trouverait en posses 
sion d’informations suffisantes.

Les motions suivantes, pour copie 
de correspondances et documents sont 
adoptées :

M. Hackett—Copie des requêtes et 
autres communications, relatives à 
la population de Campbellton, comté 
de Prince, I. P.E.

M. Mills—Copie des arrêtés du Con
seil nommant des instructeurs poul
ies Indiens dans les territoires du Ca-

M. Mills—Etat donnant le nombre 
des instructeurs et d’aide instructeurs 
nommés pour enseigner l’agriculture 
aux Indiens.

M. McCarthy—Copie des règle 
inents passés depuis le 1er Juin 1H79, 
par la Cie du chemin de fer du Nord 
du Canada, au sujet des péages de la 
dite compagnie.

M. Mills—Etat mentionnant les 
époques fixées pour le paiement des 
annuités aux Indiens, en vertu des 
traités Nos. 4 et 6, adoptés pendant 
l’année courante.

M. Ross, (Middlesex) - Documents 
relatifs aux soumissions reçues 
les sections 33 ôt 34 du canal

Sir Jj
dU gOU' 
été de ri 
dans le.
sauf à froisser ses meilleurs amis. 
L’administration a pu renvoyer 
quelques employés, mais si elle l’a 
fait, ce n’était pas pour donner des 
places à ses partisans mats simple 
ment dans un but d’économie.

M. Baby—Deux employés du dé
partement des poids et mesure s m’ont 
fait l’opposition la plus vive dans 
mon comté, aux dernières éU étions, 
et ils sont encore en place. Je ne sais 
si l’honorable député de Bothwell 
aurait agi avec la même modération?

M. Brerketi—La plus forte accusa
tion qu’on puisse porter contre le 
gouvernement, c’est qu’il favorise 
ses ennemis aux dépens de ses amis. 
Il ne suit pas eu cela la tactique de 
l’administration qui l’a précédé.

A 6 heures l’Orateur quitte le 
fauteuil.

Macdonald—La pdlitii 
îement actuel a toujo 
faire aucun changera 
rsonnel du service ci

Mardi, 2 Mare 1880 

SOMMAIRE

Nous offrons des avantages codsi 
dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l ui érêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cbnt 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payé* d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si on le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve 
nir le même montai;

dans les fonctions qu’ils remplissaient longue maladie causée par la con- 
en vertu de l’ancienne loi. A les somption. Nous offrons nos plus 
croire,il ne leur arrive jamais de desti- vives condoléances à son estimable 
tuer leurs adversaires comme s’ils mari, atteint ainsi dans ses plus 
n’avaient pas fait autre chose dans chères affections, 
leurs 18 mois d’administration à Qué
bec ;—comme s’ils n’avaient pas con
gédié, à leur avènement au pouvoir 
en 1874, tous les employés nommés 
par le gouvernement conservateur 
dansl’Iledu Prince-Edouard;—comme 
s’ils n’avaient pas décrété maintes au
tres destitutions qui ont élé inspirées 
exclusivement par le sentiment de la 
vengeance politique.

La loi des poids et mesures était 
administrée autrefois par 1*20 offi
ciers—une véritable legion, quoi 1 
Cette loi était devenue excessivement 
Impopulaire, non pas tant à cause de 
ses dispositions que par la manière 
dont on en faisait l’application. Ces 
120 officiers avaient été nommés en 
général sans égard à leur compé
tence, pour des raisons purement po
litiques, et la plupart étaient devenus 
des émissaires libéraux, s’occupant 
fort peu de donner satisfaction au 
public, mais prêts à servir en toute 
occasion la cause réformiste. Il a pu 
y avoir d’honorables exceptions, mais 
les témoignages de presque tous les 
députés conservateurs qui ont pris 
part au débat d’hier, sont accablants 
sur ce point.

Outre qu’il était inefficace, ce per
sonnel était trop considérable, trop 
dispendieux. C’est ce que comprit 
l’honorable M. Baby, l’estimable mi
nistre du revenu de l’intérieur—le
quel dirige son dépaitement avec 
une habileté remarquable—et par un 
amendement à la loi qui fut adopté 
à la dernière session il fit réduire ce 
personnel des deux tiers. Sur les 
quarante officiers qui furent ainsi 
nommés, se trouvent douze des an
ciens employés. Cette réduction vaut 
au pays une économie de $40,000 par

Chhoniqde parlementaire 
Bcuos DC J II R.
Chambre des communes.
M. Chaplbau a Rimouskj. 
Service télégraphique. 
Courrier de Hull. 
Conseil de ville.
A travers Ottawa 
Fkuillelon—Anna 

Snieders.
Marchés d’Ottawa. 
Marchés Etrangers

ALady Tilley a donné un at home 
qui a obtenu un superbe succès. 
Quatre cents invitations, avaient été 
envoyées et la plupart des invités, 
parmi lesquels se trouvaient grand 
nombre de sénateurs et de députés, 
affluaient, hier soir, dans ses splen
dides salons. Les loilèttes des dames 
étaient aussi brillantes qué variées. 
La musique et le chant ont été l’un 
des traits caractéristiques de la soirée. 
Les invités se sont retirés vers minuit 
enchantés de la large et généreuse 
hospitalité de sir Leonard et lady 
Tilley.

Dieu-lb-vebt : Auguste
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PORCELAINE,
jJERNIEBES REDUCTIONSCHRONIQUE PARLEMENTAIRE (44 morceaux)

M. McCarthy vient de soumettre 
un projet de loi proposant que pou
voir soit donné à la Cour su
prême d’amender les procédures 
dans lesquelles il s’est glissé 
des erreurs ; aujourd’hui s’il arrive 
qu’il y a eu erreur dans une cause 
portée devant, la Cour supôme, les 
procédures deviennent absolument 
nulles.

M. McCarthy va proposer aussi 
que l’on enlève aux cours de sessions 
de quartier toute juridiction dans les 
affaires d’homicide ou de tentatives 
ordinaires de meurtre.

$5.00
C.S.Shaw&Cie

On accordera tout la .semaine sur 
les fourrures les réductions suivantes. 
Toutes les fourrures restant en maga
sin samedi, seront empaquetées jus
qu’à (a saison prochaine.

Loup-marin............12£ pour cent
Mouton de perse...15 
Martre...
Loutre ..
Castor....
Astrakan 
Robes....

SÉANCE DU SOIR.

MM. Yeo et Robertson (Shelburne) 
font quelques remarques générales 
au sujet des démissions faites par le 
gouvernement.

Sir Charles Tupper—Tout ce que 
désire le gouvernement, c’est de réa
liser des économies. On ne peut pas 
citer un seul comté dans lequel des 
employés ont été démis dans un but 
politique.

M. Mackenzie—Deux des employés 
du chemin de fer de Filé du Prince- 
Edouard ont été traités avec beaucoup 
d’inhuman.té : ce sont MM. McKech- 
nie et Cunningham. Ils ont été cer
tainement renvoyés pour des raisons 
politiques.

M. Hackett défend la conduite du 
gouvernement.

Après quelques remarques de MM. 
Ross et McCallum. sir John A. Mac
donald prend la parole.

Je serai très h ureux, dit il, de cou 
naître les nom< de tous les employés 
qui ont élé démis, certain d’avance 
que le gouvernement ne peut donner 
que de bonnes raisons pour motiver 
ces renvois.

Après quelque discussion, la mo 
lion de M. Casey est adoptée.

M. Robertson fait motion pour ob 
tenir un état détaillé des dépenses 
encourues durant les années 1878— 
1879, pour réparer la tour et ériger 
de nouvelles constructions an phare 
de Vile McNutt, dans le port de Shel
burne, Nouvelle-Ecosse—Adoptée.

M. Schultz demande un état indi
quant le nom des personnes qui se 
sont fixées à Manitoba comme squat
ters sur la première réserve du che
min de fer du Pacifique canadien— 
Adoplé.

M. Casey fait motion pour 
copie de l’ordre du Conseil autorisait 
une remise de cinq centins par minot 
sur le maïs importé pouf- la fabrica
tion de l’amidon.—Adopté.

M. Gilthrie fait motion pour obte 
nir un rapport indiquant les noms 
des personnes qui ont produit des 
pétitions en droit dans la cour do 
l’Echiquier et dont les 
ont élé compromises ou soumises à 
un arbitrage—Adoptée.

La Chaqibre s’ajourne à 11 h. 35.

A une réunion de quelques mem
bres de la presse de Québec, il a été 
résolu de publier un journal—un 
seul numéro—le 24 juin 1880, auquel 
tous les littérateurs du pays sont 
invités à collaborer pour assurer le 
succès de ce projet. On a choisi un 
comité exécutif composé comme suit : 
M. L. L. Dion, du Journal de Québec, 
président; M. E. Rouillard, du Nou
velliste, secrétaire ; M. J. P. Tardivel, 
du Canadien ; M. L. Bossue dit Lyon
nais de {'Evénement et M. J E. Mercier, 
du Quotidien, membres. 1æ nouveau 
journal sera publie sous le titre Le 
vingt-quatre juin. L’idée est excellente, 
car ce journal sera un excellent sou
venir de la fête.
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M. de Cosmos rétorqua à M. Blake, 
l’autre jour, d’une façon très vigou
reuse, au sujet de la nomination de 
deux juges additionnels de la Cour 
suprême à la Colombie-Britannique. 
—Vous vous opposez à cette augmen 
talion du nombre de juges dans ma 
province, a dit M. de Cosmos, parce 
que l’organisation de ce tri
bunal coûte au pays $150 
à $200 en moyenne par cause, et ce
pendant vous £&vez mis toute votre 
éloquence à préconiser la Cour su
prême qui, vous l’avez évidemment 
oublié, entraîne pour chaque cause 
une dèpe se moyenne de $3,094. On 
avouera que M. de Cosmos avait 
trouvé le defaut de la cuirasse de son 
adversaire ; aussi M. Blake laissa-t il 
passer l’argument sans le relever. 
C’était le parti le plus sage.

ÎOONOUVELLES MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALETvèïLa Cour suprême vient de rendre 
sa décision dans l’importante cause de 
Chevrier vs la Reine. M. Chevrier 
avait interjeté appel d’un arrêt de la 
cour d’Echiquier prononcé par M. le 
juge Taschereau. Il réclamait en 
qualité de représentant de P. Wright, 
senior, la propriété d’environ 159 
acres de terres, dans la région de la 
Gatineau, occupés aujourd’hui par le 
gouvernement et sur lesquels ont été 
exécutés des travaux publics. La dé
cision de la majorité de la cour a été 
adverse à l’appelant. Le juge en chef 
et les juges Taschereau et Gwynne 
ont soutenu que, quelques soient les 
titres de l'appelant, l’occupation inin
terrompue de ces terrains par le gou
vernement pendant une période de 
dix années suffit pour établir la pres
cription en sa faveur. Les juges 
Henry et Fournier se sont prononcés 
dans le sens contraire.

PardessusM. Ross (Middlesex) — Etat faisant 
mention des soumissions reçues pour 
la construction des travaux de Sainte 
Anne sur la rivière Ottaw \

M. Paterson (Brant)—Copie de tous 
les arrêts du Conseil affectant le 
revenu de l’intérieur, qui u’oiit pas 
élé imprimés.

M. Domville — Plans, correspon 
dance, documents concernant la 
réclamât on non payée de Claude 
Vaux pour services rendus au sujet 
des terrains situés en face du parle

M. Ogden—Copie de la correspon
dance échangée entre Isaac H. Mat
hers, de Halifax, N. E., et le gouver
nement an siijnt de la remise des 
droits sur lu lerblanc en feuilles, 
employé pour la confection des 
boites de conserves de homard, et 
exporté du Canada.

M. White—Résolution demandant 
que la Chambre se forme en comité 
général pour prendre en considéra
tion la résolution suivante :

Qu’il est expédient de substituer au 
tarif échelonné fixé par la clause 59 
du chapitre 68 des Statuts Refondus 
de la ci-devant province du Canada, 
concernant les compagnies à fonds 
social pour la construction, de travaux 
pour faliciter le flottage de 
les rivières et cours d’eau, un tarif 
plus équitable

M. Casey—Etat donnant les noms 
de tous les inspecteurs et sous-inspec
teurs des poids et mesures nommés 
sous l’autorité de l’Acte des poids et 
mesures maintenant en vigueur, qui 
ont subi un examen avant ou après 
leur nomination ; faisant la distinc
tion entre ceux qui ont satisfait aux 
examens et ceux qui ont échoué ; 
aussi, indiquant si le fait de ne s’être 
pas présentées aux examens ou d’avoir 
échoue, a été cause du renvoi des 
parties impliquées ; aussi, tous les 
documents de nature à faire connaître 
le caractère de ces examens.

Une vive discussion s’engage sur la 
moiion.

M. Cartwright—Les inspecteurs des 
poids et mesures ont contribué au 
ionds de retraite et on ne leur a pas 
tenu compte de leurs déboursés.

M. Baby—Le gouvernement a l’in
tention d’indemniser ces employés.

M. Mills—Le nouvel acte concer
nant l’inspection des poids et mesures 
a été présenté dans le but de rempla
cer un certain nombre d’inspecteurs 
no innés par le gouvernement précé-

M. Mackenzie—Dans bien des occa
sions drs inspecteurs parfaitement 
compétents ont été démis sans raison.

M. Anglin—L’inspecteur des poids 
et mesures de SaintJean, qui était un 
employé, actif et intelligent, a été dé
mis pour être remplacé par lin par 
lis m du gouvernement actuel. L’ins
pection des poids et mesures qui ne 
rend que des services bien faibles, 
coûte une somme importauteaupays.

M. Baby—Sur quarante inspecteurs 
formant le personnel du département, 
j’en ai gardé douze. Ce sont ceux 
chez lesquels ‘j’ai reconnu lés plus 
grandes capacités.

M. Vallee—L’acte concernant les 
poids et mesures, quoique très impo
pulaire, est nécessaire pour protéger 
les intérêts du consommateur.

M. Krautz fait l’éloge de M. Young 
nommé inspecteur des poids et me
sures pour le district de Middlesex.

M. Plumb—En réduisant le person 
nel du département du revenu, le 
gouvernement a réalisé une écono 
mie do $40,000, qui n’a affecté en 
rien le bon fonctionnement de ce dé 
partemen .

M. Allison—Les changements qui 
ont été faits dans le comté que je 
représente ont donné satisfaction à 
tous.

M. Raynal—Quand il se produit un 
changement de gouvernement,il faut 
s’attendre à un remaniement complet 
du personneLEn agissant corn me elle 
l’a lait, l’administration actuelle ne 
fait que suivre les exemples donnés 
par celle qui Va précédée.

M. Gauft — Les nominations de 
l’ancien gouvernement à Montréal 
étaient faites dans un but politique.

La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
'DOHERTY, sous les noms et raison de 

a expiré le ter du cou-

orénavant faites à

O’DOHERTY, souu 
O’DOHERTY et Cie, 

par limitation d
ET

ps. Les affaires 
Ottawa, sous le

môme nom, par M
faites à Ottawa, 
J. O’DOHERTY Ulsters

O’DOHERTY et Cie., POUR LES

110 RUE SPARKSL’honorable M. Baby a dit qu’on 
avait bien tort de l’accuser de persé
cution politique. “Je suis tellement 
étranger à ce sentiment, a t-il ajouté, 
que j’ai gardé dans mon bureau deux 
employés surnuméraires qui sont ve
nus môme me faire une opposition 
active dans mon comté. Pas 
un ministre libéral n’eût été indulgent 
à ce point.”

M. Brecken a exprimé le sentiment 
d’un grand nombre de députés con
servateurs quand il a dit que, loin 
de persécuter ses adversaires, le gou 
vernement les traitait souvent *avec 
trop de générosité et de clémence, au 
détriment d’amis éprouvés. Si cette 
politique généreuse était suivie en 
temps et lieu par le parti libéral, 
nous n’y trouverions pas à redire ; il 
serait désirable, en effet, que l’on pût 
se combattre loyalement sans s’entre- 
déchirer ; mais le passé de ce parti 
est là pour démontrer qu’il vise pres
que partout à la mise en vigueur de 
la doctrine américaine : Aux vain
queurs les dépouilles !

OUVRIERS de CHANTIERS
archaudmes du printemps 
ant d’etre reçues
te plaisir de placer devant nos 

pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l'on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 

valeur, elles 
tageusemont la compa 
n’importe quelle aul 
Puissance.

Nouvelles ma

C. fiAUfllÉ ET Cie
M. le sénateur Fabre est arrivé 

hier d’Europe et a pris son siège im 
médiatement au Sénat. Ceux de ses 
collègues qui se plaignaient de son 
absence pour des causes d’économie 
publique, doivent être enchantés de 
son retour. M. Fabre n’a pas le moin 
dre doute que les navires exportés en 
France n’auront plus maintenant que 
deux francs par tonneau à payer, 
quand les navires appartenant à des 
pays qui n’avaient pas de traités de 
commerce avec la France, étaient 
frappés d’un droit de 40 francs, ce 
qui équivalait à la prohibition. Cette 
nouvelle sera accueillie tout particu 
lièrement avec plaisir dans la provin
ce de Québec et les provinces mariti
mes qui sont intéressées à un haut de
gré dans la construction des navires. 
Il est à espérer que ce changement 
nous vaudra une réduction des droits 
sur les vins français, et par contre 
la reprise de relations commerciales 
actives avec notre ancienne mère 
patrie.

obtenir 277, RUE WELLINGTONvariété et la soutiennent avan- 
raison avec celles de 
re maison dans la

Une visite est sollicitée.

O’DOHERTY ET Oie
100PERDUréclamations

Samedi, soir, entre la rue Saint André et 
la rue Water, un porte-monnaie en cuir 
avec agrafe en ac.er; celui qui le trouvera et 
qui le remettra à notre bureau sera libéra
lement récompensé, 

t ittawa, 2 mars, 1880.

M. Parnell, l’agitateur irlandais qui 
parcourt, en ce moment, l’Amérique, 
pour obtenir des adhésions à la cause 
qu’il prêche, semble perdre du ter
rain tous les jours dans l’opinion 
publique. Le Freeman Journal, de 
Dublin, qui jusqu’ici avait gardé le 
silence sur les agissements de Par
nell, vient de publier un article qui 
a fait sensation en Irlande et qui dé
nonce l’agitateur dans les termes les 
moins voilés.

D’après le Freeman, M. Parnell et 
son compagnon, M. Dillon, peuvent 
maintenant faire une comparaison, 
qui n’est guère à leur avantage, entre 
le résultat qu’ils ont obtenu jusqu’ici 
et celui du comité de Mansion House, 
qui a réalisé $400,000, et la duchesse 
de Marlborough $350,000, pendant 
qu’eux n’ont pu encore atteindre que 
•70,000. Le Freeman dit que leur 
insuccès est dû à leur intempérance 
de langage.

i:
I*. CHAPLEAU A RIMOUSKI lin.s bois sur

jj$S3 4$&v «Wfey**! .-esÈS-Üii
Mercredi soir, l’adresse suivante 

fut présentée à l’honorable premier 
ministre, avec un superbe bouquet :
A l'honorable Jean-Adolphe Chapleau, 

premier ministre de la province de 
Québec.

ESMONDE8
»NOUVEAUX

CHAPEAUX!Honorable monsieur,
Votre nomination au poste impor

tant que vous occupez a rencontré 
toutes les sympathies du comté de 
Rimouski, et. nous sommes heureux 
d'avoir une occasion de vous en té 
moigner l'assurance.

Nous sommes flattés de vous voir 
aujourd’hui au milieu de nous et de 
pouvoir vous faire part de nos senti
ments politiques. Ce sont les prin
cipes que vous avez constamment 
professés qui nous servent de dra
peau. Nous vous avons vu fidèle à 
ce drapeau depuis 1867 où vous en
triez si jeune encore dans l’assemblée 
législative de Québec. En 1876 vous 
avez fait partie d’une administration 
respectée et depuis votre influence 
n’a fait que grandir. C’est ainsi que 
la Divine Providence vous a préparé 
de longue main à prendre la direc
tion du vaisseau de l’Etat. Nous 
avons confiance en vous; appuyé 
puissamment ; par le parti conserva 
leur, vous revendiquerez, nous n’en 
doutons pas, en toute circonstance, 
notre.aulouomio et ferez valoir nos 
droits.

Nos vœux les plus sincères vous 
accompagnent dans votre travail 
d’homme d’Etat ; le succès le plus 
complet ne peut manquer de couron
ner vos efforts pour le bien de cette 
province.

Rimouski, ce 25 février 1880.
Geo. Pelleti

DIFFERENTES NOUVEAUTÉS
Viennent d’arriver

ECHOS DU JOUR
10 CAISSES DE CHAPEAUXUne députation a eu, hier, une en

trevue avec le gouvernement pour 
lui demander de creuser le chenal de 
la Tamise, entre Chatham et London.

AU MAGASIN DE
Anglais,

STITT BT CIE.,
FrançaisQuel est le chef de l’opposition ? 

Voilà une question que les hommes 
politiques continuent de se poser. La 
même incertitude règne à ce sujet du 
côté de la gauche comme de la droite.

M. Mackenzie est bien installé au 
premier poste, mais est-ce bien lui 
qui commande ? Si M. Blake a pris 
siège au quatrième rang avec une 
modestie touchante cela ne l’em
pêche pas de se rapprocher instincti
vement des premières banquettes et 
de discourir sur presque toutes les 
questions: rôle dévolu d’ordinaire au 
chef de la gauche.

Il est vrai que jusqu’à présent on a 
surtout traité des lois et de l’organi 
salion des tribunaux : matières qui 
sont plutôt de la compétence de M. 
Blake que de M. Mackenzie. Mais le 
moment arrive où ce dernier va pou
voir donner plein essoràsouèloquen 
ce ; bientôt il faudra aborder les ques- 
t^ûns du tarif, du Pacifique, de nos 
autres grands travaux punlics : ques
tions que M. Mackenzie possède mieux 
en général que la plupart de ceux qui 
siègent à ses côtés.

Il parait certain que les libéraux 
n’ont p..s encore tepu de caucus, de 
crainte que là question fort 
•épineuse du Leadership n’y sou
lève des orages. Nos amis de la gauche 

■J sentent qu’ils 'sont déjà assez faibles 
. numériquement sa is avoir une 

1 pareille pomme de discorde. Et per
sonne i'ijera qu’ils n’aientparfaitement 
rgison.

fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentalia,L’honorable M. Baby donne un 

grand dîner samedi. Nos ministres 
français exercent largement l’hospi
talité durant cette session.

Fichus de soie.Aaglals
Dentelles,

chez STITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc. 
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

Venant d’ôtre reçus

Le procureur-général Walkem, de 
la Colombie-Anglaise, est reparti pour 
cette province, afin d’assister à l’ou
verture de la législature locale, qui 
s’assemble le 16 de mars.

CHAMBRE DES COMMUNES
H. L. COTE,

128 Rue Rideau
, L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
Les projets de lois suivants sont 

présentés :
Bill pour constituer la compagnie 

du chemin de fer de Winnipeg et de 
la baie d’Hudson.—M. Bannerman.

Bill pour constituer la compag 
du “ Great Western Telegraph of 
Canada.”—M. Ryan.

Bill demandant des pouvoirs plus 
étendus pour la compagnie de che
min de fer “ Great Western and 
Lake Shore Co.”—M. Carling.

Bill constituant le “ Montreal and 
Province Line Railway.” — M. Car- 
ling.

M. Stephenson, présente le premier 
rapport au comité du “Hansard.”

En réponse à M Langley, M. Baby 
dit que l’inspection du hareng furné 
est compulsoire.

Eu réponse à M. McDonnell,
M. Baby répond qu’il avait été 

nommé des inspecteurs des poids et 
mesures pour les différents districts 
de la province de la Nouvelle Ecosse.

En réponse à M. Connell, M. Camp
bell dit que le gouvernement n'avait 
pas l’intention d’établir celte année 
de camps d’exercises militaires dans 
la province du Nouveau Brunswick.

En réponse à M. Roberston, M. Lan 
geviu répond que le gouvernement 
n’avait pas l’intention d’affecter un 
crédit pour l'érection d’un brise-lames, 
ou la construction d’un havre à file d<- 
Pierre, comté de Shelburne.

En réponse à Hurteau, M. Lange- 
vin déclare que le gouvernement Sa
vait pas l’intention de continuer cette 
année les travaux commencés sur la 
rivière de l’Assomption.

En réponse à M. Perreault, M. J. 
McDonald dit que le gouvernement

■t
Gante de kid

Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boulons, meilleure qualitôe

Bas de soie

Bas de soie plie, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

EDUCATION
HISSE PRIVEE dTjOUR ET DU SOIR

On va publier, à Québec, les poé 
sies de Crémazie. Ce sera un volume 
élégant, fait avec soin. Prix $1. H y 
aura une seconde édition pareille, 
mais avec papier supérieur. Nous an
nonçons cette bonne nouvelle à nos 
lecteurs, persuadés que le livre eu 
question sera accueilli partout avec 
empressement. On souscrit au bureau 
du Canada.

Pour les Jeunes Gens
Moneeeline d’Inde

Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sele Broca tel le
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelles
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OÜVEBT

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
oomp^tant.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre d

Pour plus d’informations, s’adressa* au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

L. S.er, préfet ; Geo. Sylvain, 
pËTOrondiu, J. B Martijn maire ; Dr P. Gi
roux, J. Saint-Laurent, J. P. Dr Belleau, J 
P. Lnniau, marchand ; D Begin, N. P.; L 
iDionne, avocat ; J. M. Hudon, H G. Lepage, 
marchand ; Ferdinand Gagnon, Clovis Saint 
Amand, Pierrè Bérubé, Philippe Mercier, A. 
Lepage, T. Lepage, J. A. Martin, Denis 
langer, Eutrope Couillard, Auguste Lepage, 
Ls. Lengban, marchand ; Elzéard Hep >el. 
Arthur Sylvain. Louis Lavoie, Abraham La
voie, F.X. CdiriveaUi Norbert Saint Pierre, 
Joseph Aubin, LP.; Pierre Gagnon, Joseph 
Lavoie, Honoré Clinine, F. X. Labelle, Bug. 
Pâquet, A. Larose, V. D'Auteuil, F. Corri- 
veeu, J. P ; J. F. Pelletier, Téiesphore Mi- 
gner, Hector Hudon, J, P ; Charles Géné
reux, Alphonse Poulin, N. P. et J.
Langlois, marchand ; C. F. Lapoin 
Garon, Leon Langlois, F. Lavoie, Abraham 
Fontaine, Mug. Côté.E.Arihur Chamberland, 
A. P. Letendre,j)rutunotaire ; J. H. Fergus- 
son, écr.; Métis Elzêard fleppel, Antoine Le
page, André Etie Gagnon, Sandy Bay, et G.

e pension-

Le contrat pour le transport des 
malle» de San Francisco à Victoria, 
Colombie Britannique, a été donné à 
MM. Goodhall, Nelson et Perkins, 
moyennant $409 par voyage, soit une 
somme totale de $14,724 pour trente 
six voyages, ou trois par mois. Ce 
service coûtait originairement $54,- 
000 par an. Le ministre des postes 
vient donc d’effectuer une économie 
de $40,000. Une bonne note à son 
crédit !

H - -

A Vendre ou à Louer
STITT ET CieCette magnifique maison double en brique, 

couverte en fbrblanc, contenant onze appar
tements, ivec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice, tinperbe terrain 

de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la 
Rideau. Grandes écuries et hangars 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Au-si, diverses autres pr priétés dans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à

S* et 58 Bne Sparks TW
de villa

P.; BIz. 
te, N. P. Pour

MCH. (MILLIER allas NAV10NNous regrettons beaucoup d’ap
prendre la mort de Mme J. T. Saint- 
Julien, zi devant de Hull, arrivée ces 
jours derniers à Papineau ville. Cette 
excellente femme s'était rendue chè
re à un large cercle d’amis par ses 
qualités du cœur et de l’esprit, et sa 
mort cause des r*grets considérables. 
Elle s’est éteinte à la suite d’une

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York. 
Ottawa, 26 février, 1880.

COIN DES B U 88

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté

Hier matin, sur invitation spéciale 
M. Chapleau et ceux qui l’accompa 
guaiunt se rendirent au sém.naire où 
ils furent reçus par M. le grand- 
vicaire Langevin, M. l'abbé La 
et les professeurs 
- Une adresse de bienvenue fut 
prtteentôe au èhef du gouvernement 
et à;ses amis.—Canadien.

: Presque loule la séance d’hier a été 
consacrée à discuter la question de la 
nommât on des inspecteurs de poids 
et mesures. Toût naturellement les 
libéraux se Sont plaint av. c amertu
me que le gouvernement a maltraité 
leurs amis en ne les maintenant pas

WM PUBLIQUEngis
Los personnes qui visitent Bull en tou

ristes ou (mur «flaires, feront bien de des
cendre à cét hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

I>a collection compl 
blique, non reliée, est

lèle de l'Opinion Pa
on ventp à oe bureau.

..............$30.00Prix 19 février 1889.
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A TRAVERS OTTAWA 1880 NOUVEAUTES 1880DBSENAmiMT Rome, 1—Nordenzjolk, le célèbre 
explorateur, est parti pour Naples 
d’où il doit se rendre à Londres à 
bord du Loga.

\

C^Z A V Av

V—M. Edward Cummings, de Mont
réal- est actuellement en cette ville.Kearns & Ryan &VENANT P STR K REÇU, DN ASSORTIMENT CONS IRE RARE DE

—Mme Scott Siddons fera une lec
ture le neuf de ce mois à VOpéra.

—Le dîner offert àM. DeCeiles, par 
svs confrères de la presse,a lieu same 
di prochain.

—Las comités de l’aquednc et des 
finances se sont assemblés hier après
midi .

—Dans le courant de la semaine 
dernière, il n’y a eu qu’un décès 
causé par la petite vérole.

—Ou dit que les rouges-gorges, ces 
avant coureurs du printemps, ont 
fait leur apparition dans les environs 
de la ville.

—On dit que M. Chevrier a l’in
tention d’interjeter appel de la déci
sion rendue contre lui par la cour 
suprême, devand le conseil privé

—M. Luke Walsh, voyageur de 
comujerce de Montréal, s’est fractu
ré la jambe en tombant sur le trot 
toir de la rue Rideau.

—M. Laporte, prop 
buvette de la rue Ri 
hier sur le trottoir et a fait une chute 
qui 1 i a causé une blessure assez 
grave.

—L’enquête préliminaire dans la 
cause de Normand, accusé d’avoir 
tenu une distillerie clandestine, 
ouverte hier devant le magistrat de 
police. Elle se poursuit aujourd’hui.

—Le nommé Morris, a été renversé 
hier soir, rue Slater, par un traîneau 
conduit à unq allure immodérée. Il 
a d^ux côtes enfoncées ; il a été im
médiatement conduit à l’hôpital.

—M. Scott, architecte du gouverne
ment,a soumis à M.l’Orateur Blanchet 
un plan pour l’installation d’une tri
bune de sténographes, qui sera dis
posée eu face du fauteuil du prési
dent de l’assemblée.

—Parmi les noms des personnes 
invitées à assister à la réception 
offerte, à New York, à M. de Lesseps, 
par la société de géographie, se trou 
vent ceux de Mme et. de M. Henry 
Morgan, de cette ville.

—Les chemins conduisant à la 
ville sont si mauvais que les cultiva
teurs ont cessé d’apporter du bois sur 
le marché. Aussi le prix du combus
tible est-il considérablement aug
menté.

—L’élection municipale du quar
tier Wellington a lieu aujourd'hui, 
comme nous l’avons annoncé. 11 y a 
deux candidats sur les rangs. M.Scott 
et M. Dwyre. L’élection de M. Scott 
est certaine.

—Le détective Fahey, un des plus 
adroits limiers de la province de 
Québec, a en sa possession la hache 
qui a servi au meurtre d’Henessy. Il 
s'occupe de la cause activement et il 
est plus que probable qu’il arrêtera 
avant peu le coupable.

-Le célèbre “informer” John 
O’Brien, plus connu sous le sobriquet 

“ Laughing Jack, ’’ a fait son

Déménageront leur magasin, 4f et St rue
Rideau, au Dus fle lest ie l’AileterreCOURRIER DE HULL

/» BLOCK HOTTON —^’assemblée du couseil-de-ville 
9 qui devait avoir lieu hier matin, a 

été ajournée à sept heuns, ce soir.
—M. le maire Leduc a été nommé, 

par le gouvernement de Québec, 
greffier de la Cour de circuit récem
ment établie en cette ville.

—Comme nous l’aviona annoncé, 
M, Archambault, secrétaire-trésorier 
du conseil du comté d’Ottawa, a ven
du hier, à la salle de l’hôtel de ville, 
un grand nombre de propriétés pour 
satisfaire aux réclamations des diffé 
rentes municipalités du comté, en 
recouvrement de taxes municipa 
les et scolaires.

Plusieurs municipalités avaient en
voyé leurs représentants, dans la per 
sonne de leurs maires pour surveil 
1er leurs intérêts, dans le cas où il 
ne se serait pas rendu assez d’ache 
leurs; mais cette mesure de prudence 
était bien inutile, car les enchéris
seurs ne manquaient pas. Des capita
listes et des spéculateurs de différen
tes localités n’ont cessé, durant tout 
le temps de la'veiite, qui s’est prolon
gée jusqu’à midi, de se faire une 
concurrence animée. Presque toutes 
les propriétés mises en vente par la 
commission des écoles communes 
avaient été révnerées avant la vente, 
par les propriétaires, qui avaient payé 
îe montant des taxes dont elles 
étaient grévées.

—Les restes de madame Saint Ju
lien, épouse de M. J. T. Saint Julien, 
avocat du Portage du-Fort, et ci-de
vant de cette ville, arrivés de Papi- 
ueauville, où elle était décédée la 
semaine dernière, ont été reconduits à 
leur dernière demeure, par une foule 
de personnes, à la tête desquelles fi
guraient, en grand nombre les dames 
de la congrégation de Sainte Anne, 
dont la regrettée défunte avait été 
membre pendant plusieurs an
nées. Un Libera solennel a été chan
té à l’église après quoi le cortège 
s’est reformé pour se rendre au ci
metière où le corps a été déposé, dans 
le terrain de la famille, à côté de sa 
mère biea-aimé&et de ses chers pe
tits enfants qui l’ont précédée dans la 
tombe.etqui étaient allés lui préparer 
les voies du bonheur et de la beatitu
de. Requiescat in pacé.

p
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BT DF. DRAPS FRANÇAIS,RUE SPARKS,
Vers te li Mars prorhaln 

GRANDE* VENTE TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS, S# v
A

v s.
Tweeds Canadiens, etoà réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de WOn sollicite respectueusement la visite et le patronage du public. * #[NE, Lundi, 2 Février 1880 
KEARNS & RYAN. P. C. AUCLAIR,

Ottawa, 10 février IK80. 133 Bue Sparks ❖ > ^
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(Voir notre circulaire.) vmrr db paraître IMPRIMERIE
) SERVICE TELEGRAPHIQUE UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald DUKTATS-UITIS.

;€ie
Attentat—InceadU.

JOSEPH TASSÉriétâire d’une 
ieeau, a glissé

Washington, 1er—Vendredi, en se 
jgendant à l’église, MmeTein fut atta
quée par un nègre qui l’entraîna dans 
un bois et lui vola le peu d’argent 
qu’elle avait sur elle, après l’avoir 
odieusement outragée. Elle est ac 
tuellement 
critique. Un nègre du nom de Tho
mas Swathers. a été immédiatement 
arrêté sous prévention d’être l’auteur 
du crime. A minuit quelques émeu- 
tiers ont fait le siège de la station de 
police pour s’emparer du prisonnier 
et le soumettre à.la loi du lynch, 
mais les autorités, prévoyant le mou
vement, avaient eu soin défaire trans
porter le prisonnier dans un village 
voisin.

Memphis, 4—Les ateliers de MM. 
Rosa et Graham, constructeurs de 
wagons de marchandises et de voya
geurs, ont été la proie des flammes. 
Les pertes sont évaluées à $65,000.

New York, 1—Cinq vagabonds ont 
été arrêtés pour avoir infligé de gra
ves blessures au constable Slôane* 
Après l’avoir enduit de goudron, iL 
l’ont roulé dans la plume, et ils l’au
raient certainement fait brûler si 
quelques personnes compatissantes 
n’étaient intervenues.

sur papier de iuxe, accompagnée 
i de lord Beammslleld el de sir

Brochure 
des portraits de 
John Macdonald
Prix : 50 ots. l’exemplaire

S’adresser au bureau du Canada.irks
dans un état très

EN VENTEs’est RN

Cotons gris,
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Cotons WanesLES

Canadiens de l’Ouest KT

Toile écrne,
JOSEPH TASSÉ. CHEZ

BRYSON & Cie.Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,idc EDITION.

160 Rue SPARKS.I)»-ux vrdnmes.in 8o de 400 pugns chacun. Fqctums,
Vente sans reserve, pour argent comptantEdition or iinaii u.....................

Edition illustrée de 21 portraits.

*Z.UU
$3.00Isters La vitrine de votre voisinTêtes de Comptes,

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez nie

marchandises qui 
jeu de fantaisie, 

de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
Sussex et examinez.

Circulaires,PAKMIEH VOLUME.

Bioghaphibs : Charli s de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Héaume, Jos-ph 
Rolette, lacijiies Por.ier, Salomon Juneau— 
fondate' i de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Dncharme, Louis Pro
vençal, J- an-Baptiste Faribault, J van-Bap
tiste Lefebvre, Jeun-Bapliste Perran.t.

[TIERS
Le colonel Stranee—Dleer. JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall i l Magasin de Meubles, 582 et 534, rue Sussex.Programmes,Halifax, N. E. 1er—Le vapeur Para 
bré à deux milles au sud dua som

cap de Sable. Il sera difficile dé le 
remettre à flot.

Québec, 1er—Un marchand de 
cette ville publie une lettre dans 
Y Evénement protestant contre le chan 
gement de garnison de la batterie B, 
qui doit prendre ses quartiers à 
Kingston. Il parie dans les termes 
les nlus élogieux du colonel Strange 
qui a su s’acquérir l’estime de la po
pulation, tout en prenant beaucoup 
d’ascendant sur les masses. Le cor-

ICie CONSEIL DE VILLE Affiches, "ü‘

AVIS IMPORTANTL’assemblée régulière du Conseil 
de Ville a eu lieu hier soir, sous la 
présidence de Son Honneur le 
Etaient présents: leséchevinsStarrs, 
Bingham, Coleman, Harris, Rocque, 
Christin, Egleson, Hefiey, Lang, Lau- 
zon, Saint Jean, Jamiéson et Bobier.

L’échevin Heney désire obtenir du 
bureau de santé des renseignements 

respondant termine en ces termes : relatifs à un malade atteint de petite 
“ Le colonel Strange peut rendre à vérole, qui a été envoyé à l’hospice, 
notre ville plus de services que mille H demande également que l’hospice 
baïonnettes.. L’acier tue, mais l’in- de Sandy HiL soit transporté en dé
fi ueuce de ce digne officier, l’estime hors des limites de la ville, 
que lui portaient les différentes clas Le président du Bureau de Santé 
ses de la société, faisaient plus pour ne se trouvant pas à son siège, l’inci- 
la tranquilité de la villeque les forées dent est vidé.
réunies do plusieurs bataillons.” L’échevin Egleson s’oppose à l’adop-

Toronto, 1er—Le dîner annuel des bon de l’ordre du jour, parce quril 
membres de l'Union typographique a ne faisait pas mention de la présenta- 
eu lieu samedi soir au Windsor. lion du rapport de la députation en- 

Alfred M. Mara, accusé 4e tentative voyée à Toronto, pr senté 
d’avortement sur la personne de la niere assemblée, 
fille Anne Leslie, a été mis en liberté Après une longue discussion, l’in- 

Dans le cours de la semaine der cident est vidé, 
nière on a enregistré 47 naissances, Les pétitions suivantes sont pré* 
G mariages et 33 décès. sentées et référées aux différents co

mités : * X
Dp Révd. M. Lauder, au sujet des 

taxes imposées sur les propriétés ap 
■/«.tradition d-H.,.-.. :R.e»«. d. à l’église d'Angleterre, au

prânee Hohenloe-Le détreMe «fli-lau- COI 11 d«3 rues SllSSCX et Rideau.
«*• De MM. Alexander Christie et

James Fleming, demandant une di
minution de taxes.

De M. Reegan, demandant à être 
remboursé de ses irais pour la cons
truction d’une fontaine lors de la 
dernière exposition.

Le greffier fait lecture des com
munications suivantes :

De la compagnie dite du “ Canada 
Atlantic Railway,” signifiant au 
conseil qu’il avait le droit de nommer 
un directeur faisant pat 
de direction de la compagnie.

Du major de Winton, accusant 
réception de la résolution adoptee 
par le conseil de ville au sujet de 
l’accident arrivé à Son Altesse Royale 
la princesse Louise.

De James Green, an sujet de la no
mination d’nn huissier, pour le dé
partement de l’aquednc.

De l'ingénieui de la ville, déclarant 
que les fils du télégraphe d’alarme 
étant mal posés, il sonnait très fré
quemment de fausses alarmes.
‘ Sur motion de l’échevin Lauzon, la 

est déférée au comité de

.INGTOHI
Lettres Funéraires,

maire TATOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui 
i-i gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans <

nous ont si libéral 
ce grand et commo

lent encoura- 
magasin,

Cartes de VisiteSECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jean-Bap
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 

bien—l'un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudi y, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

PANTS «|LmitÀH™scRE' ,,r* '? l,r (8vril’r' . u, nous serons mieux pour fabrirji 
UA1> la et jfllAINKB, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meii- 

I leur article du genre sur le marché. Ou mettra la plus grande attention à prendre de, 
que les gants s'adaptent parfaitement à la main 

une stricte attention, nous esjiérons conserver 
ir, chaque jour, augmenter le nombre

uer nos
et (FAffaires, etc.

mesures, afin 
Par 

et en toi
toutes nos bienveillantes pratiques,de

apparition en Ortie ville. Dès son ar
rivée il,a été attaqué sur le pont des 
Sapeurs par un certain nombre de 
ses anciennes victimes qui n’ont mé
nagé ni les coups ni les insultes.

—Nous voyons, par les journaux 
de New-York, que Mme Saint Jac
ques, belle sœur de M. Saint Jacques, 
comptable de l’Hôtel Russell, oh 
tient actuellement de très grands 
succès, comme première chanteuse 
aux concerts de Steinway Hall.

—L’exposition des beaux arts s’ou
vre samedi, le 6 courant, sous le pa
tronage de Son Excellence le gou
verneur général. Les membres hono
raires seront seuls admis à la céré
monie d’ouverture.

L’exposition sera ouverte au pu
blic lundi, le 9 courant.

Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. Lewis et Dlachford,
Gantieru.

10 septembre 1979.

ES A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE OU MARCHE,
_____ BASSE-VILLE.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

à la der-0
DB PREMIÈRE CLASSE.

L’administraiion se -chargera éga lement 

des ouvrages de luxe, tels que
156 RUE SPARKS.

HAUTE-VILLE.

ETAL C.i AIITÉS CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

fer ElBUPE MARCHE BY.
ENtrée sur la rue Clarence.

Brochures,B., L’on trouvera toujours un assortiment de
Paris, 1er mars—Les étudiants ont 

eu hier une assemblée très orageuse; 
ils ont adopté des résolutions deman
dant la mise en liberté de Hartman. 
Blanqui a prononcé un long discours

M. de Saint Vallier, ambassadeur 
français à Berlin, a écrit une lettre à 
M. de Freycinet déclarant que le 
rappel du prince Hohenloe n’avait 
aucune signification hostile.

Le comte Orloff, ambassadeur de 
Russie à Paris, a reçu une lettre 
anonyme le menaçant de mort s’il 
persistait à demander l’extradition 
de Hartman.

Saint-Pétersbourg, 1er — Le duc 
d’Edimbourg est arrivé en celte ville. 
Le czarwieh, le grand duc, le général 
Molikoff et d’autres perâonnagés de 
la cour se sont portés à sa rencontre, 
à la gare du chemin de fer.

Londres, 1er—La banque du dis- 
Hull vient de se déclarer en

-‘-Délima Lan me Au-
bichon et Délima Bergeron, ont été 
arrêtées pour conduite inconvenante 
sur la rue Rideau, et condamnées à 

ide de $5 ou trois mois de 
prison. Ces jeunes filles, dont là 
plus âgé. n’a pas atteint l’âge de dix- 
sept ans, étaient depuis longtemps 
surveillées par la police.

J. MARTEL, Proprietaire. Viande préparée de première' qualité
Lettres de Faire-Part,ille, Et vendue à des prix modérés

Dindes désossées,Volailles rôties, Lang 
Dressées et marinées, Sourisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16 

Ottawa, 24 janvier 1880.

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de

Un peut se procurer cet ouvrage en s'a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

une amei
Chèques, etc, etc..

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES etLAMPES

FUMÉESImprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

—En récitant dévotement le cha
pelet avec sa famille, vers neuf heu 

demie, M. Hilaire Grenier, 
mâçon,âgé de 67 ans, résidant sur la 

du Roi, ast tombé à la 
comme foudroyé et mourut subiie- 
ment. Le défunt avait deux heures 
auparavant assisté à une conférence 
donnée à la chapelle des congréga
nistes de Saint Sauveur.

lie du comité I. MARTEL. A VENDRE OU A LOUERlampes de bronze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,
Ottawa, lo 28 janvier. 1878.

renverse SAM’S HOTEL,rue
A des prix très modérésI bon marché et de bonne qualité,qualitée

De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEÀU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

CHATFIELD!, cardinal,

82, Rue Rideau Rue York,PETITE GAZETTEtnct de 
failliMi.

Paris, 1er—Les élections munici 
pales pour le quartier de Saint-Tho- 
; - d’Aquin ont eu lieu hier. M. 

Barihélemey, bonapartiste, a été

e

Ed. O’LEAM,Au nombre des meilleure remèdes pour le 
mal de tôle, il faut compter les pilules anti
bilieuses el purgatives du Dr Harvey.

Bile expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.

question
l’aqueduc. ... r:.._

8qr motion de l’échevin Masson, le 
projet de loi relatif à la compagnie 
du téléphone Bell, actuellement sou
mis au parlement, est déféré à un co 
mité spécial. Ge bill affecte ties inté 
rê!B de la .ville.

Sur motion de 1 echevin Rocque, 
uu comité est nommé pour présenter 
des observations au ministre de la 
justice, au sujet du projet de loi de 
M. Vallée, relatif^ la vente des pro
duits de ferme.

Son Honneur le maire fait lecture 
de différentes communications relati
ves à la question ouvrière.

Lecture est faite d’une lettre du 
chef de police demandant l’autorisa
tion de faire détruire les chiens ne 
portant pas la médaille réglemen
taire.

Sur motion de l’échevin Egleson, 
le conseil s’ajourne à mercredi pour 
rendre communication de l’exposé 
nancier.

MARCHAND TAILLEUR EN FACE DU MARCHE,—Si le baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à 
vers, et le 
quence, le

parier contre un qu’il souffre des 
meilleur remède est, en consé- 

Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown. Elles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix : 25 cents la 
bouteille.

élu. ETslles Saint-Pétersbourg, 1er—Le .•céré
monial de la fête donnée! l’océasion 
du "25e anniversaire de l’avènement 
du czar au trône, sera des plus mo
destes. L’empereur a limité les invi
tations. Il y aura i midi une récep
tion suivie d’un dîner, et dans [’après 
midi grande revue militaire.

Londres, 1—Des quêtes ont été 
faites hier aux services de l’abbaye 
da Westminster. Le produit a été 
de £111 sterling.

Rome, 1 -Le Vatican désapprouve 
entièrement les nouvelles lois ecclé
siastiques proposées par le Brésil. 
Si cet Etat persiste dans sa conduite, 
il est probable que le Vatican cessera 
toute relation avec lui.

Londres, 2—Le projet de loi relatif 
à la détresse d’Irlande a fait hier le 
sujet de la discussion à la Chambre 
des bommunes.

M. Stanley a présenté les estima 
lions relatives au service de la dé-

Constantinople, l—Mahmoud Da 
mad est en route pour Constantino
ple. Il est escorté par deux navires 
cuirassés.

Fournisseur des Messieurs
L’nn de» premier» Hotels 

d’OttawaUn bon assortiment de
S’adresser à l’imprimerie durEBT

— Pour les maladies de la gorge 
rhumes, faites usage des Pastilles de 
pour les Bronches. Comme elles sont sou
vent imitées, comme toutes les bonnes 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d’acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et fils.

et les
Brown Pour

Cie L’AUTOMNE ET L’HIVER
CANADA,A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

Ottawa, 10 Nov., *879.

a
BONNES CHAMBRES,lan

ML Il soulagera T enfant, c’eet un fait incon
testable. Le Sirop de Mme Winslow soulage 

[-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de leur estomac, de leurs intes
tins et arrête les coiltques, prévient l’inflam- 
mm ion et donna du repos à la mère et à 
l’enfant II est agréable à prendre et ses 
heureux effets sent incontestanies

FERRONNERIE Angle de» rues Sueeex et Murray
BONNE table,POUR LA

Ferronnerie à bon marchéIAVI0N OTTAWA PhotograpNlci ueBONS VINSALLEZ CHEZ

140 Rue Sparks,McDougal & 
Cttzner,

Pourquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliqués bilieuses, de dou
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Cela 
est incontestable. En vente partout, 24 cen- 

la bouteille

, Hull
(autrefois JARVIS)

choix, et 
it voitures 18 PHOTOGRAPHIES db 01

DORIOS et DELOiMI
Propriétaires

—Robert Woodrow, fils du député 
maître de poste de Saint-Jean, N. B., 
s’est tué en mer en tombant du haut 
d’un mât de bâtiment.

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, S février Î880.

Il «i tou- 
« de dos
eront tout

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Sttawa, 2 février tMO.

On sollicite le patronage des hommes 

d’affaires et du public en général.tins Ottawa, 3 déc., 1879.

J os. SEITEG AL
ENTREPRENEUR DB

FOMPE6 FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
iilité et pour tous les prix. PlusieurstUi

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
uurnis à ordre. Le tout à des prix très

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

-



IMMENSE VENTE
OB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seelemeet,

Le T
COMMENÇANT

Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de

LIVEMPOOL HOUSE
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

plaisir à annoncer son troisième escompte- annuel, ou vente pour liquider, d'autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 
12) poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont ôte 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente» » escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
12) pour cent, pour du comptant.

Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
Venez vite pour être s

dise», au

Prend

servi les premiers, et avoir les meilleure» irebon-

LIVERPOOL HOUSE, 61. RUE RIDEAU

BaskerviUe et Freres
Nous souhaitons à nos clients et au 

en abondance et des
public en général une boureuse année, de l’argent 
caves remplies des meilleurs vins.

comme d’habitude, nous sommesNous prolitons de cette occasion jour annoncer que, 
préparés à vendre di

A DES PRIX QUIJNE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

«ions considérables 
nts que nous pouvons

Les im 
assurer nos

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale. sÊÊmL~

«te d
103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs hour Son Excellence te Gouverneur-Gëneral
Fabricants de Cadres, 
l’eau, de Gravures, deeCa 
AUSSI BELLES QUE DEF

de Miroi 
S^NKU

rs et de Gravures, 
i de Fantaisie, i 

VER.

Marchands de Chromos, de Couleurs à 
^.VIEILLES DORURES RENDUES 

Nos prix sont des plus modérés.

Nouvelles mai chand«ses dans tous les 
departements.

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Est devenue célèbre; parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

d’Or
------ est--------

L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN
If UN SEUL PRIX.

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.

R. McMORRAN,
508 — Pue Sussex.

Ottawa, 26 septembre 1879.
508

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES kh GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D. t an

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux pins BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AL"

MAGASIN DB TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« iblements de R. HAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRDD et Oie., 14Q rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 aoM 1879. lan

HOTEL DE CANADA.. Banque de Montréal......

tssStÿtr-
SSS'l
Banque Eaatern Townahipe.........

EEEnlLvc.n^':.::

tll~R..... d’Kchanee.......................fKSfffiïS...............:...........

fÉgflft
ififa

du Nord......

MARCHE D'OTTAWA.
Mardi, 2.

mjAfouton par livre, fie. à 7c.; 
Card, par 100 livres, 85.75 à 86.25;

par 100 livres .pesant, 83.00 a 
*■5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou
rte, 20c. à' 25c. ; dindons, la pièce, 
75ti. à 81 ; oies, 4U à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c« à 21c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. a 15c.; œufs, par douzaine, 18c. à
20c.

Légumes— Pomm» s de terre, par 
poch^;55c. à 60c.; navets, par rai 
not, 20 à 25 ; enrol tes. par baril,81 80; 
panais, par mi not. 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot. 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
lèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, parbrl. 87 ; 
extra, par brl., 86.75 ; No. 1, par brl.

par brl., 84.50 ; farine 
brl. 82.75 ; blé

86.25; gruau, 
de blé-d’inde, 
broyé, par brl. 86.50, pvovende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Diver s-Mie 1 ,pa r li v re, 12 à 15c. ; sain- 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.50 ; paille, par 
tonne 84.50 à 85.00 ;

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ;

de moutons, de 81.50 à 81-00
chacune.

Bois, de 82.50 à 83 la charge.
$

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 1

Coton, ferme 12 9/16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

8l!Blé,de 1.43 4 1.47 

Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 61) cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90)c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 00 
Urge, ferme, de 05 à 98c.
Lard, 11.97).
Saindoux, 7.271.

6 QO.

Chicago, l.

Farine tranquille et nominale, 'reçu 11,082 
"fllé, 1.25}.

Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21) à 1.22, 
No. 2, du Printemps 1.16§.

P Blé-d’ln(le, 38 comptant.
Avoine, 3I|
Lard nominal à $11.92).
Saindoux 7.25.

Milwaukee, I.
Blé, Not, 1.23 j.

Londres, t.

ptant, 97) -sur 
Erié, 49), do

Liverpool, 1.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7$, 
Orléans 7).

Consolidés, 98 3/16 
compte, 4)-. 110), 
Préf. 00. Ill. Cent.

5s 10h™

106.

3 à 13 6 
6 à 11 3 
2 à 11 10 
9 à lt 6
4 à 11 10

...10Fleur.........................
Blé du Printemps.
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Hiver.......
Tréfilé.......................
Blé d’Inde.............
Orge..........................
Avoine......................
Pois..........................
Porcs frais...............
Saindoux................
Lard.......................
Suif...........................
Bœuf.......»............. .
Fromage....... . ».

.11
..10

......11
.............  & 9) à
............. 5 3 à

5 10
0 0

............ 6 6 à

............ 6 9 à

............60 0 à

............40 6 à

............57 0 à

..... .....36 6 à

..........-79 0 à

............ 73 0 à

0
0
0
0
0
0

0

MARCHE EN GROS.

Montréal, 1

Farine.—Supérieure extrà 6 10 à 6 15
Extrà sui>erline.......»........» 6 00 à 5 95
De goût»»...............................  0 00 à 0 00
Extrà du printemps....».......  5 85 à 5 85
Superfine------------------------- 5 45 à 5 55
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40

____ 5 00 à 5 05
Moyenne.......... .................—4 35 à 4 50y »„. D 00 à 0 00
Fine....... .........

Farinerai sac du ti.uuC
nada par 100 livres..»» 2 80 à 2 90 

Farine en sac de la Cité
(livrée)............................ 3 15 à 3 20

Farine d’avoine..»»»»»»»»» 4 50 à 4 60
Farine de ble-d’inde, $2.90 à #3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.39 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c 
POIS—77 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à >-0c.
Lard, $16 50 à $17,00.
Saindoux, 10 à 11).
Jambons, 11 à 12).

BOURSE.
1 février

Cet Hôt-n est le rendez-vous des Marchands et des homméé de profession canadien 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

DE $1.50 A $2-50 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire
et hommes d’affaires des Etats-Unis à 

première classe et les prix modérés, 
des chemins de #er de la ville, ainsi

N.B.—On invite spécialement nos amis 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de 

I*. Les voitures de l’hôtel sont aux stations 
qu’auoébarcadère des bateaux à 

26 mai 1879. lan

VALEURS.

:

:

HOTEL ITT AWh» 19 WPIANO A VENDRE 5e année:
1On offre en ffcnte un magnifique Piano 

droit acheté dtSr alftrif à très-bon marché et 
q i sera venduMiix mêmes conditions. 

S'adresser à
L’ALBUM MS F A SI ILES

446 et 448 rue Saswx, Ottawa
Antoine Champat/ne, prôp.,
|U „? ■ V' T U ll,g, ? j, iJjjjjMJ

L’omnibus de l*bOtel part du coin dps rues 
Murray et Sussex à temps pour l’arrltée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra dejkvojrageurs moyennant 
25 et», par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations eû ville pour le môme prix. 

Ottawa, 11 février 1880.

c-----------

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE UTTEMIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

A D. RICHARD,
Marchand,

Coins des rues de l’Eglise et Cumberland.
—J!

Revue, spécialement destinée" aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , èt elle parait le teP de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles dalholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
On vue d’eclairer et de plaire tout à la lois 

[J par une série de travaux littéraires inédits et 
m très varies. ■■■■■■IPM

Un Morceau «leMiiHiquecliaqne
moi-

maison D EDUCATION
POUR LKÔ

JEUNES. DEMOISELLES.

Cengrégation de Notre-Dame,
.Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le pours d’etudes 
est complet et la médaille d’or/diplô ue de 
nétte maison, est donnée aux élèves qui 
terminent.

N. B.—Une méd-ttll- d’argent, présentée 
pur Son Excellence le Gouverneur-Général, 
.-era décernee, à la lin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par vune grande fidélité au régle-

Un '.ours spécial de coutüre est suivi aveu 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, 1’ 
mand, le Latin, l'Italien sont des extras, 

termes et
s’adresser à

'U
le

RUE SPARKS OTTIWI.
Le prix de l’abonnement est de $2.00 

annee, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la ‘demande 
d’abonnement.J. A. COX/IIT, LA MEILLEURE

ne se fractionne pas: ,il 
l’anuée. Sur demande, ôn

nement
commence avec 
expédie une des dernières livraisons de 
l'Album des Familles, pour échantillon.

ns les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

MACIHIàCOHPropriétaire.
Da

J^Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

DU MONDE.
N’a pas son égalé ponr le fini, 

la «lnree et retendue de l’ou
vrage fait.

Pour les autres informations,

Sa. ^SAINT-GABRIEL,
Supérieure. Un moyen de faire de l’argent

L’administration de Y Album des Familles 
accorde une commission du 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnes, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880j

Ottawa, 2 février 1886.

âCS-2 00 0 2

MAINTENANT EN USAGE
a omwA.

Aucun antre MOULIN ne don
ne antant de eatlefaetlon.fan.

HOTEL HHffilEU THOMAS MAY,V
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

210 Hue Sparls-S.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHCV81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1679 6m.

J&Î-.COIN DES RUES

alNOTRE-DAME ET ST. VINCENTPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

ViM-a-vi» le Palai» de Justice.

MONTREAL. CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

DBS SOUMISSIONS pour une seronde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RÏVIÈRE-ROÜGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cet'e section s’étend d’un point formant 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba 
l’ouest de la vallée

6 E soussigné remercie ses 
JLl blic d’Ottawa en général 
ragement libéral. Il 
informer qu'il

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

amis et le pu- 
l>our leurencou- 

a l’honneur de les
AINSI QUE

GIBSON, FILS EnWARNOCK,a ajoutéLivres d’Hlstoire, de Prières, 
etc., etc., MANUFACTURIERS DE

cuitsà son Hôtel, laisant lacesurla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜBOCHER,
Propriétaire

fDONNEZ VOS COMMANDES A

L9enseigne du livre ci-dessus
t, jusqu’à un endroit à 
de - Bird fail Creek.” 

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

en d’un fourneau mobile qui a une capa- 
de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

soulemenl et garantissons

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas

: ssr
pays, 
merce de gros 
pleine satisfaction.

2 mai 18 /9. 1s.

1-i éouvertureE. G. LA VERDURE, GIBSON, FILS et WARNOGK,
Coin des rues Bank et Queen.

RïSTAlRANT MÉTROPOLITAIN

M E. PETIT,(Partie Est, ponl des Sapeurs.)

IJ BRANNEN 
JL , amis et le pu 
(Vouvrir et d’organiser

Sa l’honneur d’informer ses 
ublic en général qu'il vientPlombier,tiazieret Ferblantier

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUt

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de hijouteri 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, BUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

FAISEUR 08 LE METROPOLITAINCOLVERT URES EN FERBLaNC ET b ER 
GALVANISE de la manière la plus grandiose. Le buffet 

comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Soumissions pour matériel roulant.
KT CONSTRUCTEUR DK

TABS SOUMISSIONS seront reçues par le 
1> soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate du raalérial suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchamlises,
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des de sins 

et spéc,ficelions en s’adressant au 
l’ingénieur en chef du chemin de f 
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fur International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
t de Pembina du chemin de 

MAI

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
Z'iOÜVERTURE6 en Ferblauc et Galva- 

nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

P. BRANNEN, * 
Propriétaire, 

lan.Ottawa, 14 août 1879.

L’ABGYLL verts.1 N.B.—M. PETIT proUte de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre do clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur pâtre 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.—24 déc.

fer du Paci-RUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu- 

,yaux, en mains j 
Lau plus bas^

Ouvrages et réparations faites prompiement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880

lan

A. BEUZELIN,
l’embran
1er du Pacifique, le ou avant le 15 
prochain.

PROPRIETAIRE.1 m
v,v BRAUN, 

Secretaire, 
et canaux,1er, à des conditions mo

le maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, Soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

HAMBRES à lou 
dérées. La seu

Département des chemins de fer 
Ottawa, 7 février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus énumérées, est pro
longé d’une semaine, c’est-à-dire jusqu'à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 
pour la livraison d’une partie du materiel 
roulant est prolongée jusqu’aa 1er JUIN.

F. BRAUN.

G M. LAUR. DUHAMEL
J. P. lUURPHY, Tout en remerciant ses nombreuses pi 

prend la liberté d’annoncer qu’i

CONSTAMMENT EN MAIN

ratiques
1 a

PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc!
161, RUE RIDEAU.

JOSEPH DROLET,
un assortime complet desFABRICANT

d’EAUX DB SODA ET DK SELTZ,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

U» CIDRE, DK LIMONADE,
ET DK TOUTES LK8*

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES UES 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

19 février 1880. Meilleures Viandes,
AIGNOIRKâDAIGNOIRBS en CUIVRE POLI, en 

ÏJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 

de 'a manière la plus convouable.
ur plombit

dont il disposent à -les

PRIX RÉDUITS.
•tides de toute sortes pour plombiers. 
Toutes les commandes seront promptement 

exécutées. 11 invite" en même temps le public en 
général deChemin de fer Canadien du 

PaeiflqueJ. P. MURPHY,
161, rue Rideau Venir Visiter son EtalSoumissions pour matériel roulant

pour la 
lui doit

2 septembre 1879.
AU COIN DU VIEUXsoumissions 

matériel roulant, q 
igné du chemin de 

Pacifique, dans le couis des quatre années 
prochaines Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir choque année :

20 locomotives!

N DEMANDE des 
fourniture du 

être livré sur la 1
O

Ottawa, 9 mai 1879.
$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

15, Rue YORK, OTTAWA.

SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et m urinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

16 "wagons de première classe, ou wagons- 
lit, selon que pourra l’exiger le département.

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de po.-te et wagons fumoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.

40 wagons d'equipe.
Le tout devra être manu facturé dans la 

Puissance du Cana-ia et livré sur le pai 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort 

ou dans la province de Manitoba.
En s’adressant au bureau de l’Ingéni 

en chef, à Ottawa, le ou après I-* I5ème jour 
de mars prochain, on p. urra obtenir les des
sins, les spécillcaiions et autres détails.

Le sous-igné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

140 doz. de Haches,

Me. F. X. GROULX.KABHIQUÉKS AVEC

H otel «Tohjnsori»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 187Ô.

2 charrues en

Le meilleur Acier de Firth, ri'iiur.-
Wii.

iiam

lan.
C. O. DACIER,

Pharmacien,
617 RUE SUSSEX,

OTTAWA,

— ET—

Les I Sains Tu ru-,
126 RUE ALBERT, Par ordre,

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS Pour Dames (femmes à leur
service) de.........

P- ur Messieurs, de 
Et de.........................

F. BRAUN. 
Secrétaire...10 a.m. à 3 p.m 

7 à 10 a.m1 
.» 3 à 11 p.m.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880. I RODUIT8 chimiques et Médecines pa- 
tentées, Articles de toilette, Teintures 

de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.
Lunettes, conm- 

sortes, et de couleurs, etc., etc.

P
MANN & CIE. Le DR. LOGAN a sor bureau dans la 

bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
l à 4 {•. m.

Ottawa. 9 juillet 1R70

exes et concaves de toutesL. A. OlivierOttawa, 13 août 1872.

ZYriARA, LAPIKRRE 4 REMON, 
VT Avocats, Solliciteurs,^Notaires, etc. 

Bureau, Blook de Uay, rue 6i»rks,Oitawa‘ 
OnL; près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE L API RB RE,

lan. AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.;

tSTARGENT A PRETER:
Ottawa, 23 juin 1879

Y\7ALKEH 4 MclNTYRM, Avocats, Man- 
>V ilataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le M'£iK"VB et PEARSON, Avocats, No- 
res, etc., et:. Bureau—Vis-à-vis le 

Il House, Ottawa, au dessus du magasin 
îbson, confiseur.
Arger* à prêter

No. 34 Rue 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P McINTYRE. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Russel 
de Gm

EDWARD P. RKMON*lan*t sur propriétés foncières^

-------- ----r:
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